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NOUVELLE DONNE  

EN ASIE DU SUD                                                  Par G.N.C.D. 
 

 
 
On dit que l’Histoire ne se répète jamais. Voire. Rappelons-nous la situation de 1940 an Asie. Premier pays 
industrialisé extrême-oriental d’alors, et se posant en dirigeant « naturel », le Japon chercha une voie vers le sud 
pour ses besoins en ressources naturelles. Et l’on sait que tout cela a mené à Pearl Harbour puis à la défaite finale 
de 1945. Exit le grand frère japonais en Asie, pour un bon demi-siècle.  
 
En ce mois d’octobre 2010, la Chine grisée par sa 
croissance économique forcenée cherche à son tour à se 
poser en leader de l’ Asie du sud, à acquérir les 
ressources pétrolières de l’Océan Pacique du sud-ouest 
fortuitement appelé Mer de Chine, et veut peser sur les 
pays environnants. Et sur le Japon et  l’Australie 
également, qui se sentent de plus en plus mal à l’aise 
sous l’ombre chinoise grandissante.  
 
La nature ayant horreur du vide, depuis que l’ancienne 
flotte soviétique a du quitter cette zone, la Chine avance 
en effet ses pions, avec sa Flotte du Sud. Au grand dam 
des USA dont les vaisseaux sillonnent régulièrement 
l’océan Pacifique occidental depuis les années 1920. 
                                                         Une usine chinoise ���� 

Oh non, ne parlons pas de conflit armé, il n’ y en a pas, 
malgré des frictions visibles (incidents violents contre le 

Japon et le Viet Nam), des roulements de tambour 
autour de la Corée où le petit frère nord-coréen coule 
un vaisseau de son voisin sudiste. Et sans omettre une 
tension entre les USA et la Chine depuis 2 ans, une 
préparation militaire accélérée et discrète du Japon, un 
armement croissant tout aussi discretde la Chine et du 
Viêt Nam, et des consultattions entre pays de l’ASEAN. 
 
���� Usine de produits cosmétiques en Chine 

 
Et tout ce ramdam se déroule sur fond d’hydrocarbures 
et de bras de fer économico-financier entre la Chine 
d’un côté et le Vietnam, le Japon, les USA, et 
l’Australie de l’autre. Sans parler des autres pays du 
sud-est asiatique, moins impactés pour l’instant Car 
c’est en vérité d’économie qu’il s’agit. 
 
Les ressources naturelles 
 

La Mer de Chine, que le Vietnam appelle d’ailleurs Mer de l’Est, est un lieu de passage crucial : 25% du pétrole 
mondial empruntent cette voie, à destination de la Chine, du Japon, et de la côté ouest des USA. Et ce pétrole n’est 
pas seulement dans des pétroliers voguant à la surface: il existe des nappes immenses d’hydrocarbures dans le 
sous-sol marin de la région. Outre l’Indonésie et le Brunéi, le Vietnam à lui seul fait exploiter une vingtaine de 
plateformes d’extraction en mer, dans les eaux relevant des limites marines admises par l’ONU, soit environ 650 
kms des côtes nationales. Ce pétrole, la Chine en a un besoin crucial, à cause de son économie, la plus « vive » au 
monde, avec selon les années 8 à 9% de taux de croissance, record mondial persistant, crise ou pas. 
 
De là sa volonté de s’ancrer fermement dans cette zone, et la confrontation récente en mer (septembre 2010), au 
sud du Japon, au sujet d’un gisement gazier sous-marin nommé Shirakaba par les Nippons, et Chunxiao par les 
Chinois. Les deux adversaires se sont mis d’accord pour geler une exploitation de ce champ, non sans que les 
Chinois n’apportent quand même sur place du matériel, mouvement détecté instantanément par les appareils de 
l’aéronavale japonaise.  
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Et que dire des autres ressources naturelles, dont les minerais ? Pour ce faire, et se satisfaire, la Chine ratisse 
depuis une décennie et surtout depuis 2004-2005 l’Afrique, en quête de gisements de métaux (outre le bois), en 
laissant des signes non équivoques de sa présence, du Gabon à l’Est au Sénégal à l’Ouest : des infrastructures 
offertes aux gouvernements, dont la contrepartie est évidente. Pour la seule Afrique, l’aide octroyée par la Chine 
s’élevait à 27 milliards de dollars en 2007 ; or cette aide est une aide dite liée, autrement dit, il s’agit de facilités 
financières offertes dans le cadre d’accords économiques liant les Etats concernés et impliquant obligatoirement des 
entreprises chinoises.  
 
L’économique 

 
Avec sa croissance  économique sidérante, la Chine, on le sait 
bien peu, est désormais le 1

er
 partenaire économique de 

l’Australie, qui n’en peut mais. C’est depuis longtemp l’un des 
premiers partenaires économiques de tout le sud-est asiatique et 
du Japon. Et des USA, naturellement. L’excédent de la balance 
commerciale chinoise est éloquent : 300 milliards de dollars en 
2009 (importations 1130 milliards, exportations 1430). La Chine 
est désormais le partenaire commercial de référence dans toute 
l’Asie du sud-est, au détriment du Japon, et tous les axes 
d’échanges commerciaux sont chamboulés depuis une 
décennie.  
                                                                                  Le yuan ���� 

Au Viet Nam, les Chinois envoient des montagnes de produits 
manufacturés, et désirent exploiter les ressources naturelles ; ils 
vendent également de l’électricité aux Vietnamiens.  C’est la 
même situation pour l’Australie, dont 14% des importations 
étaient d’origine chinoise en 2005, en majorité des produits 
manufacturés à bonne valeur ajoutée, et cela n’a fait 
qu’augmenter, depuis. Alors que l’Australie exporte des matières 
premières, elle. Sans omettre une immigration officielle de 
Chinois grandissante, dont la présence devenant trop visible 
irrite de plus en plus la population australienne. 
 
Les Japonais pour leur part utilisent la Chine comme usine de production pour maintenir la compétitivité des produits 
nippons, les Japonais ayant le vrai bonheur d’être parmi les habitants les plus riches et les mieux éduqués du 
monde (leur main d’œuvre est donc chère) mais aussi le vrai malheur d’être déjà parmi les plus vieux (il faut donc 
absolument délocaliser la production). Leur population pourrait baisser des 124 millions de personnes en cette 
année 2010 à moins de 70 millions dans un demi-siècle, au rythme catastrophique des naissances au Japon. 

 
Et l’économie chinoise prendra bientôt en otage la 
production européenne. L’Europe a un besoin crucial du 
marché chinois, et d’ailleurs toute l’industrie automobile 
européenne est en train de s’orienter massivement vers 
la Chine, Peugeot-Citroën et Volkswagen en premier. 
Déjà, en 2006, l’Union Européenne accusait un déficit 
commercial de 130 milliards de dollars par rapport à la 
Chine. Cette économie chinoise pèse également lourd 
sur l’économie américaine. Le déficit commercial des 
USA par rapport à la Chine se situait, lui, à plus de 150 
milliards de dollars en 2006, et il va s’accroissant, tandis 
que l’on estime qu’entre 2001 et 2008, les USA ont perdu 
3 millions d’emplois à cause de la Chine. 
���� signature d’accord économique avec la Chine 

 
Allons-y brutalement : comment pourrait-on croire qu’un 

pays qui possède les plus grandes réserves de change au monde (2400 milliards de dollars en ce début de l’an 
2010, placés massivement en bons du Trésor des USA, placement de père de famille) qui dispose désormais de la 
2è économie mondiale, qui a créé en 2007 un fonds souverain – la Chinese Investment Corporation - doté d’un 
capital initial de 200 milliards de dollars capable d’acheter ou de se placer dans les plus grandes entreprises 
mondiales (Unocal, une compagnie pétrolière américaine a failli passer aux mains des Chinois il y a quelques 
années) puisse rester tranquillement assis dans son coin ?.  
 
Car l’axe économique fondamental des Chinois est bel et bien de se placer ou d’acheter ce qu’ils peuvent dans le 
cadre d’une politique générale de l’exploitation de ressources naturelles, outre les achats déjà massifs, afin 
d’assurer de manière pérenne la progression de son économie..  
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Le financier  

 
La sous-évaluation (arme pour l’exportation) du yuan chinois est devenue une rengaine qu’entament à intervalles 
réguliers les Américains. Et inversement, la Chine fait des petits gestes réguliers pour laisser une petite montée du 
renminbi (yuan), mais sans laisser flotter sa monnaie à sa véritable hauteur. De toute façon, faire monter le yuan à 
sa vraie valeur ne résoudra aucun problème pour les USA : il suffira à la Chine de délocaliser à son tour une partie 
de sa production, vers..oui, vers le Viet Nam, outre l’Indonésie et les Philippines, pour garder sa compétitivité. Les 
USA, eux, ne font que consommer à crédit sur le dos du monde en émettant des dollars à tout va, spécialement 
depuis deux ans. 
 
Le problème financier pour le Viet Nam dans ce contexte est que son économie est trop « dollarisée », car en dépit 
de la présence grandissante de l’euro au Viet Nam, le dollar y est resté la monnaie de référence, et pour un bon 
bout de temps encore. Et le VND, dông vietnamien lié partiellement au dollar, pourrait subir encore plus non 
seulement la lente descente du dollar tenue pour certaine, outre sa propre décôte graduelle vis-à-vis du billet vert ; 
les petits jeux de remontée ponctuelle du dollar face à l’euro n’étonnent que Monsieur Tout-Le-Monde, pas les 
financiers internationaux. 
 
La puissance du yen, elle, est combattue discrètement par le gouvernement japonais pour qui les exportations sont 
vitales : il ne faut pas que l’automobile, l’électronique domestique, la photo japonaises soient trop chères. Car c’est 
déjà trop tard pour l’industrie navale nippone face aux Coréens du sud, aux Chinois, aux Indiens et même face aux 
Vietnamiens. Et comme la Chine devient progressivement l’usine des Japonais, par un effet purement mécanique, le 
Japon va devenir à son corps défendant , et graduellement, lié à la Chine. Ironie cruelle : l’ancien envahisseur 
dépendant de son ancien ennemi. 
 
La réaction 

 
Les pays de l’Asie du Sud, en particulier ceux 
de l’ASEAN (Association des Nations du Sud-
Est Asiatique, ANSEA en français), pourtant 
initialement partenaires rivaux, se serrent les 
coudes de plus en plus face à la Chine, et 
leurs réunions régulières en compagnie de la 
Chine tournent aux séances d’hyprocrisie. En 
fait, tous, sans exception, font ce qu’ils 
peuvent pour que les USA restent présents 
dans la région, sur le plan économico-financier 
et autres. Car tous ont peur de la puissance 
économique chinoise, bien visible, mais 
également de la force armée chinoise. Peur 
parfois irrationnelle, mais néanmoins basée 
sur des chiffres. 
 
Cependant, l’économie est ce qu’elle est.  
 
Les règles de l’OMC-organisation mondiale du commerce étant claires, la Chine peut d’ores et déjà acheter ou 
investir dans des pans précis de l’économie des pays qui l’environnent, que ces derniers le veuillent ou non. 
Finalement, le vrai problème de cette fièvre en Asie du sud-est ne sera résolu que par la Chine elle-même : quand 
on est grand , on modère sa puissance, car il n’est nul besoin de s’en servir pour que les autres vous respectent 
(« La raison du plus fort est toujours la meilleure », La Fontaine et ses fables, vous vous en souvenez ?). Ceux des 
pays dans la même situation dominante et n’ayant pas su rester mesurés dans leur force peuvent constater 
amèrement les résultats de gestes inconscients : les USA ne finissent pas de payer actuellement en efforts anti-
terroristes – en entraînant les autres pays – leur erreur d’attaquer l’Irak à l’époque garant d’une certaine stabilité au 
Moyen-Orient. Seulement, à l’échelle du temps, les USA ont un siècle et demie d’existence, alors que la Chine 
existe depuis quelques bons millénaires. 

La nouvelle donne en Asie du Sud est donc parfaitement claire. La Chine s’impose régionalement, point final. 
Economiquement, s’entend. Espérons seulement que les enseignements du Temps, notre maître à tous, resteront à 
l’esprit des Chinois pour les inciter à mesurer leur force. Beaucoup de gens – et de pays – en doutent déjà. 
           

G.N.C.D. 
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